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PUB

PUBLICITÉ La Ville de Zurich lance la semaine prochaine
une nouvelle campagne avec, comme acteur principal, un
véritable employé de la voirie qui connaît très bien la cité.

«Q
uand elle se réveille,
elle est juste… ouah!
La sentir, la voir, la
toucher… Je veux dire,

regarde-la! Avec elle, chaque jour
est différent. Et même jusque tard
dans la nuit!» La déclaration d’un
amoureux transi à sa dulcinée?
Que nenni! Il s’agit du texte de la
dernière campagne de pub imagi-
née par Zurich Tourisme. On y voit
un éboueur, au volant de son petit
véhicule, se promener dans les
rues de la ville. Sa Zurich, il l’aime,
profondément. Au moins autant
que son épouse.

Cette campagne, qui sera lan-
cée la semaine prochaine en
Suisse, mais aussi en Allemagne et
sur les vols européens de la com-
pagnie aérienne Swiss, met en
avant un véritable salarié de la
voirie. C’est Giuseppe, employé

depuis de nombreuses années
dans ce service, qui a été choisi
après un casting mené auprès du
service de ramassage de déchets et
recyclage de la ville. «Nous avons
renoncé à prendre des acteurs

professionnels et trouvé à la place
un homme qui vit véritablement
ce qu’il raconte et est enthou-
siasmé par la ville», explique
Martin Sturzenegger, directeur de
Zurich Tourisme.

Un éboueur comme ambassa-
deur? Olivier Français, municipal
lausannois, aime beaucoup l’idée.
«C’est super de mettre ainsi en
avant des personnes qui travaillent

pour l’entretien
de la ville.
C’est frais»,
s’enthousias-
me-t-il. Il est

d’ailleurs per-
suadé que ce

ENTRE L’EUROPE ET LA SUISSE,
ÇA RESTE ENCORE DIFFICILE
9 FÉVRIER
Le National veut
clarifier au plus vite
la situation
des chercheurs
et étudiants privés
de programmes
européens.

«I
l fallait montrer à Bruxel-
les un front commun et
fort», se réjouit Christine

Bulliard-Marbach (PDC/FR), après
l’acceptation par le National hier
d’une motion visant à dissiper le
flou dans lequel se retrouvent cher-
cheurs, étudiants, hautes écoles et
entreprises. Et ce, depuis que
ceux-ci se sont fait éjecter des pro-

grammes européens Erasmus + et
Horizon 2020. Le texte enjoint le
gouvernement à «prendre toutes
les mesures afin que la Suisse soit

associée le plus rapidement possible
aux programmes en question». Un
message reçu 5 sur 5 par le Conseil
fédéral, pour qui il ne s’agit pas que

d’une question de ressources finan-
cières, mais aussi «de réseaux, de
contacts et de prestige», selon les
termes de Johann Schneider-Am-
mann. Pourtant, hier, le chef du Dé-
partement fédéral de l’économie, de
la formation et de la recherche n’a
pas été très rassurant, admettant
que les discussions avec l’Union
européenne s’avéraient difficiles.
«Car notre interlocuteur n’est pas
prêt à entrer en matière.»

Face à cette situation de blocage,
Johann Schneider-Ammann pré-
sentera avant la fin du mois une so-
lution transitoire au Conseil fédéral
concernant le programme de re-
cherche Horizon 2020. Comme il
l’avait fait en avril dernier pour
Erasmus+. La motion doit mainte-
nant passer devant le Conseil des
Etats. ● CLÉA FAVRE

clea.favre@lematin.ch

Comme il l’a fait pour Erasmus+, le programme d’échange
d’étudiants, Johann Schneider­Ammann présentera une
solution transitoire concernant Horizon 2020.

Martial Trezzini/Keystone

UN ÉBOUEUR
COMME
AMBASSADEUR

gLes employés
d’entretien

développent une
relation privilégiée avec
les gens et leur ville»

Olivier Français, municipal lausannois

AMBASSADEUR Giuseppe,
véritable employé de la voirie,
a été choisi pour la pub
de Zurich Tourisme.

INSOLITE Au volant de son engin,
Giuseppe flâne dans les rues de sa ville
pour dire et montrer combien il l’adore.

sont eux qui connaissent le mieux
la cité dans laquelle ils œuvrent et
sont donc peut-être les plus à
même d’en parler. «C’est évident!
De plus, de par leur profession, ils
développent une relation privilé-
giée avec la population et leur ville.
Nous apprenons beaucoup de cho-
ses sur Lausanne et ses habitants
avec ce que nous racontent les em-
ployés d’entretien.»

Un point de vue que partage
Martin Sturzenegger. Le directeur
de Zurich Tourisme est persuadé
que ce qui fait le charme de cette
campagne, c’est le véritable atta-
chement qu’éprouve Giuseppe
pour sa cité. «Tous les jours, il est
sur la route pour découvrir sa ville
toujours sous un aspect nouveau et
la maintenir propre.»

● SANDRA IMSAND
sandra.imsand@lematin.ch
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